
Pour les besoins de la cause, la salle
des fêtes de l'Athénée avait été
transformée, hier matin, en audito-
rium. Avec une tribune réservée à
un brillant orateur, en l'occurrence
Philippe Maystadt, président de la
Banque européenne d'investisse-
ment (BEI) et de son conseil d'admi-
nistration. Il faisait face à un par-
terre de quelque trois cents étu-
diants.
Tous les rideaux ont été tirés afin
de donner assez de pénombre dans
la salle où sont projetés, sur très
grand écran, les diagrammes expli-
quant la raison d'être, le fonction-
nement et les objectifs de la BEI.
Une petite heure d'explications
s'écoule. La température monte pro-
gressivement, la circulation d'air
frais est inexistante mais, pourtant,
à de rares exceptions près, l'atten-
tion du jeune public ne se relâche
pas. Rares sont les conciliabules,
personne ne perd une miette d'un
discours animé, direct voire enjoué.
Philippe Maystadt est un vrai péda-
gogue et le courant passe à mer-
veille.

«Savoir ce qui se passe
tout autour de nous»
InterLycées regroupe une dizaine
d'établissements du Grand-Duché
et de la Grande Région. Cette confé-
rence regroupait des élèves des clas-
ses en fin de cursus. Autrement dit
des lycéens qui possèdent déjà un
certain bagage, une certaine ouver-
ture d'esprit et dont certains vont se
retrouver à la fin de cette année sco-
laire sur le marché de l'emploi. «Ils
se sentent donc directement in-
terpellés d'autant plus que le
thème de cette rencontre était
connu depuis unmois et que nous
avons eu le temps de le préparer
en classe», précise ce professeur de
sciences économiques à l'Athénée.

Des chapitres aussi divers que l'éner-
gie, la compétitivité et le développe-
ment économique ont été abordés.
«Tous ces domaines sont liés les
uns aux autres, ils conditionnent
la vie de tous les jours et ne peu-
vent laisser indifférents. On voit
bien que les jeunes n'ont pas en-
vie d'être menés par le bout du
nez sans avoir le droit de s'expri-
mer. J'en veux pour exemple la le-
vée de boucliers qu'avait provo-

qué le projet de loi Biltgen sur le
contrat de travail», poursuit cet en-
seignant. Et il n'est pas le seul à se
passionner. Un de ses collègues,
prof d'économie avoue être venu ici
juste pour voir «à titre personnel et
en profitant de mon heure de
pause».
Pour Amira (2eG, Athénée), cette
conférence est une bonne opportu-
nité pour en apprendre davantage
sur un aspect méconnu de l'Europe.

Étudiant à l'école européenne, Da-
ragh considère que cette conférence
lui permet vraiment d'enrichir ses
connaissances. Quant à Thierry
(Athénée d'Arlon), il considère que
c'est le meilleur moment pour en sa-
voir sur ce que deviennent «les di-
zaines de millions qui finissent tou-
jours par sortir des poches des petits
contribuables».

Jacques Paturet

Plein de gros sous au lycée
Le président de la Banque européenne d'investissement, Philippe Maystadt, était
hier l'hôte de l'Athénée. Il s'est exprimé devant un parterre de quelque 300 lycéens.
L'action InterLycées est à l'origine
de cette réunion volontairement
placée dans un contexte de ques-
tions et réponses.
Bonmoyen d'en apprendre tou-
jours plus sur les uns et les autres.
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Environ 300 jeunes, de 17 à 18 ans, ont suivi sans broncher cette conférence tournant parfois au débat.
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Au cours des cinq dernières an-
nées (2001-2005), la Banque euro-
péenne d'investissement a accordé
près de 209 milliards de prêts en fa-
veur d'investissements réalisés, en
particulier, dans les régions les plus
pauvres d'Europe et dans les nou-
veaux États membres de l'Union eu-
ropéenne.

Régions pauvres
nouveaux membres

Q Les échos

Banque publique au service des
politiques de l'Union européenne,
la BEI a été créée en 1958. Elle a pour
mission d'accorder des prêts qu'elle
finance en empruntant sur les mar-
chés des capitaux plutôt qu'en pui-
sant dans les ressources budgétaires.
La BEI est une entité autonome dont
le capital est détenu directement par
les États membres de l'Union.

Au service
des politiques de l'UE

La promotion de la cohésion éco-
nomique et sociale est l'objectif n° 1
de la BEI qui soutient également
l'innovation. Celle-ci est axée sur la
recherche-développement, la for-
mation du capital humain et les ré-
seaux liés aux technologies de l'in-
formation et de la communication.
Le capital de la BEI s'élève à 164 mil-
liards d'euros.

Soutenir
les grandes priorités

Étudiant au Lycée Vauban, Chris-
tophe demande si l'UE a les moyens
financiers de ses ambitions? La ré-
ponse de Philippe Maystadt est sans
détour. «Lorsqu'on parle de la stra-
tégie de Lisbonne, les discours
sont généreux. Mais dès que l'on
commence à discuter du budget,
les propositions sont toujours très
restrictives».

Des moyens
qui font défaut


